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1.1. Contexte 
Le mouvement et l’expression font partie du quotidien de l’Homme. En effet, l’Homme 
communique par divers moyens tels que la parole, les mimiques ou encore les gestes. Le but 
n’étant pas ici d’énumérer une liste exhaustive de toutes les manières dont l’Homme dispose 
pour s’exprimer, néanmoins, citons encore la musique, la danse1 et la peinture, qui nous 
semblent être également des moyens d’expression très importants. C’est plus précisément la 
danse, et son utilisation du corps en tant que moyen d’expression qui va nous intéresser tout 
au long de ce travail. Lorsque nous parlons de la danse, nous pouvons être amenés à nous 
poser bon nombre de questions telles que : La danse a-t-elle toujours existé ? Quel est son 
apport ? Pourquoi les Hommes dansent-ils ? Certains peuples dansent-ils plus que d’autres ? 
Si oui, pourquoi ? La danse, peut-elle être un moyen de communication ? Peut-elle améliorer 
les relations entre individus ? L’image de la danse dans notre société, est-elle réellement 
féminine ? Dès lors, la danse aurait-elle un genre ? 
Toutes ces questions permettent d’aborder le thème de la danse. En effet, ces questions se 
rapportent à la danse en général, et pourraient être la porte d’entrée pour de nombreux 
mémoires. C’est la raison pour laquelle nous avons fait un choix en lien avec notre formation 
à la HEP. Ainsi, ce travail se focalise sur des aspects scolaires de la danse, et plus précisément 
sur les élèves des classes de 5ème et 6ème années. Nous avons choisi dès lors de répondre aux 
deux dernières questions qui se rapportent à l’image de la danse, et les représentations que se 
font nos élèves2 de 5ème et 6ème années au sujet de celle-ci. Les termes clés qui en découlent, et 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Lorsque nous utilisons le terme « la danse », cela se réfère à la danse en général, donc toutes formes de danse 
confondues.!
2 Lorsque nous parlons d’élève, cela représente les filles et les garçons. 
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qui vont par conséquent être traités tout au long de ce travail seront : la danse, l’enfant et le 
genre. 
Afin de pouvoir répondre à ces questions, nous avons choisi deux danses bien distinctes : le 
merengue3 et le hip-hop. Les principales raisons de ce choix sont les suivantes : premièrement, 
comme il sera expliqué plus bas dans le cadre théorique, elles ont toutes les deux des origines 
différentes, elles ne se réfèrent pas au même style de musique, ne se pratiquent pas de la 
même manière (couple ou en groupe), ne touchent pas la même population et sont 
actuellement à la mode. Deuxièmement, le succès actuel du hip-hop est notamment dû au fait 
qu’il émerge de la culture nord-américaine qui est fortement diffusée sur nos chaînes 
télévisées et par tous les médias. Les jeunes s’identifient à elle, car c’est une culture de la rue 
grâce à laquelle ils peuvent s’exprimer. Troisièmement, le merengue est plus à la mode chez 
les plus âgés (20-40ans), mais par les nombreux « clips latinos » que l’on peut voir sur les 
différentes chaînes télévisées, il touche et intéresse certainement aussi les écoliers.  
1.2. Mon parcours et mon rapport à la danse  
La danse a été choisie comme thème pour ce mémoire, car c’est un sujet qui me tient à cœur 
depuis ma plus tendre enfance. En effet, elle est un moyen d’expression important qui peut 
contribuer à aider les personnes se sentant peu à l’aise avec la communication orale, à 
s’exprimer d’une autre manière. Il semble en outre très intéressant de voir que pour certaines 
personnes qui sont timides de nature, le sentiment de gêne s’estompe totalement lorsqu’elles 
sont sur scène et laisse place au plaisir du mouvement. Dans mon cas, la danse me permet de 
m’exprimer d’une autre manière, ainsi que de me défouler et de vider mon esprit, en me 
concentrant sur mon corps, et en utilisant un langage avec lequel je suis à l’aise.  
Tout au long de ma scolarité, j’ai suivi de nombreux cours de danse, et j’ai essayé de me 
diversifier le plus possible en me construisant une culture de la danse très éclectique, allant de 
la danse classique, en passant par le jazz, le moderne, le rock’n’roll, jusqu’au merengue, à la 
salsa et au hip-hop.  
De plus, ayant effectué de nombreux remplacements, j’ai eu l’occasion d’enseigner un bon 
nombre de fois la danse à l’école. Je l’ai proposée deux fois en 5ème et 6ème années où les cours 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
3 Danse latine de couple qui se caractérise par des mouvements de pieds effectués sur un rythme marché et 
accompagné de vigoureux déhanchements. 
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de gymnastique sont mixtes (garçons et filles ensemble). Avec une classe de développement, 
nous avons fait de la danse africaine d’abord sur de la musique, puis nous avons créé nous-
mêmes le rythme grâce à des bâtons. Une autre fois, j’ai proposé du merengue à une classe, 
où seuls deux garçons sur dix étaient d’accord de danser. Mais la majorité des cours de danse 
a été effectuée avec des classes de filles allant de la 7ème à la 9ème années, et ces derniers ont 
d’ailleurs rencontré un vif succès.  
Lors de cette année (2010-2011), je suis en stage au gymnase de Nyon où le jeudi matin, je 
m’occupe de l’option « danse », depuis trois mois. Le merengue, le hip-hop, le jazz et un peu 
de salsa sont dispensés lors de ces cours. Les thèmes qui y sont travaillés sont le rythme, la 
coordination, l’équilibre, la collaboration, le sens critique, la créativité, la sensation du corps 
en mouvement et la confiance en soi. Malgré le fait que ce cours soit proposé à tous les élèves, 
il n’y a que des filles qui s’y inscrivent. 
Bien que ces différentes situations puissent amener à divers questionnements en rapport avec 
la danse en contexte scolaire, seule la question suivante a été retenue comme point central de 
recherche de ce travail. 
1.3. Question centrale de recherche 
« Quelles sont les représentations et les perceptions des élèves de deux classes de 5ème et 6ème 
années par rapport à la danse, et plus précisément par rapport au merengue et au hip-hop ? » 
Afin d’affiner et d’enrichir nos recherches, et in fine notre étude, nous nous sommes aussi 
posé les questions connexes suivantes : pourquoi aucun garçon ne suit mon cours de danse au 
Gymnase de Nyon ? Ce qui après réflexion a amené à une question plus générale : la danse a-
t-elle un genre aux yeux des élèves de 5ème et 6ème années ? Quelle image de la danse ont les 
filles et les garçons de cet âge ?  
Notre partie introductive étant posée, nous pouvons dès à présent exposer notre esquisse 
théorique. 
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2. Cadre théorique 
Un détour par la littérature scientifique au sujet de la danse, et plus particulièrement au sujet 
de la danse en contexte scolaire, révèle qu’il existe peu de documentation à ce sujet, qui plus 
est, celle-ci est plutôt orientée pour le degré primaire. 
Nous débuterons cette partie en essayant d’apporter une définition de la danse. À la suite de 
quoi, nous présenterons d’une part, l’historique de la danse, d’autre part, celui du hip-hop et 
du merengue. Ensuite, nous comparerons le hip-hop et le merengue sur différents aspects. 
Puis, nous exposerons les bienfaits de la danse, et nous essaierons, dans la partie intitulée 
« sport et genre » de comprendre d’où vient la connotation féminine de la danse dans notre 
société. Pour finir, nous présenterons la danse en milieu scolaire suisse en référence au Plan 
d’étude romand (PER), nous exposerons les bienfaits de la danse en milieu scolaire et nous 
traiterons le thème « sport et genre » également en milieu scolaire. 
2.1. Définition de la danse 
Le terme « danse » n’est pas facile à définir. De nombreuses définitions existent, comportant 
chacune des notions différentes. Voici quelques-unes des définitions rencontrées dans la 
littérature :  
Le petit Robert définit la danse de la façon suivante : « Suite expressive de mouvements du 
corps exécutés selon un rythme, le plus souvent au son de musique et suivant un art, une 
technique ou un code social plus ou moins explicite. » 
La danse est « un mouvement du corps dans l’espace qui se déroule de façon rythmique dans 
le temps et se réalise selon un dynamisme changeant. Dans la danse, le corps est "animé" et 
la danse a un caractère de fête, et se trouve dépourvue de toute finalité productive » (Pralong 
et Reymond, 1991, p. 45). 
« La Danse n’est pas, comme on le pense trop souvent, une case à part de l’éducation 
physique, par surcroît réservée aux filles, vague univers de gestes gracieux qualifiés de 
« féminin » et enrobés de musique. Elle est en réalité un « mode » de l’éducation physique 
comme le sport en est un autre. Elle s’appuie sur des principes de base généraux : avoir 
conscience de son corps, déplacer son poids, savoir où se trouve son corps dans l’espace, 
doser son effort dans le temps… » (Pinok et Matho, 1979, p. 31). 
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« La danse offre de multiples facettes : se découvrir à l’autre, raconter une histoire, exprimer 
des sentiments. Danser, c’est aussi se laisser conduire par la musique, se défouler, voir même 
entrer en transe, rencontrer un partenaire, jouer en groupe ou apprendre à connaître 
d’autres cultures. La danse est un événement spécial qui, grâce au mouvement, permet la 
découverte et la communication. » (PEV, Manuel 1, Brochure 2, p. 7) 
Nous voyons que la danse à de nombreuses définitions, et que celle-ci n’est pas aisée à décrire. 
Cependant, il y a quatre mots qui ressortent presque à chaque fois. Ce sont : le corps, le 
mouvement, l’expression et la musique ou le rythme. 
2.2. Historique de la danse 
Même si la danse est une pratique que l’Homme exerce depuis des milliers d’années, celle-ci 
est toujours en plein essor et sans cesse en train de se modifier et de se construire. La danse 
est très présente dans notre vie quotidienne, en effet, le nombre de films et de clips vidéos 
dans lesquels apparaît la danse se multiplie, ainsi que les cours extrascolaires qui proposent la 
danse. On la retrouve aussi dans les magazines, les spectacles, les expositions 
photographiques. De nos jours, elle a donc plusieurs visages et s’effectue de nombreuses 
manières : la danse des jeunes en boîte de nuit, les danses traditionnelles lors de bals, les 
ballets dans les spectacles, les compétitions et concours, la danse pour des rites religieux ou 
encore les danses thérapeutiques4. On peut la regrouper selon trois fonctions : sportive 
(concours), artistique (spectacle), récréative (fête). Les motivations divergent puisqu’on la 
pratique pour soi, pour le plaisir de se mouvoir, pour se défouler, s’exprimer, acquérir de 
l’aisance corporelle, collaborer avec autrui, s’identifier à un groupe ou encore pour avoir du 
plaisir en se mettant en spectacle devant les autres. La danse est donc un véritable phénomène 
de société, malgré qu’elle ait des motivations, des buts, des lieux et des temps de pratique 
différents (Cadopi et Bonnery, 1990 ; Romain, 2003). Nous allons donc voir son évolution à 
travers les âges et les lieux. 
La danse est née il y a des millions d’années. De nombreuses traces et récits nous permettent 
de reconstituer son évolution, et nous donnent une image des différentes représentations de la 
danse au fil du temps et selon les différentes civilisations. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
4 Danse ayant comme but l’amélioration de la santé physique ou mentale. 
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Certaines peintures du paléolithique5 mettent en scène des personnages en mouvement 
accompagnés d’animaux. Une des explications est que l’Homme dansait pour implorer les 
dieux de leur donner de bonnes chasses ou pour les remercier d’une chasse fructueuse. 
En Égypte de nombreux hiéroglyphes ont également été retrouvés sur le thème de la danse. 
Ceux-ci montrent des danses à l’effigie d’un dieu ou encore la célébration des événements 
marquants de la vie. D’autres représentent des danses de groupe pour illustrer le cycle des 
astres ou certaines pratiques religieuses. 
Chez les Grecs, le mouvement et le geste sont recherchés afin d’aborder la danse tel un art, un 
spectacle de beauté. Celle-ci a un but ludique, mais elle est aussi importante pour honorer les 
dieux. Elle est abordée avec l’esprit scientifique, et est donc mise en relation avec les autres 
disciplines (poésie, philosophie). De plus, ses bienfaits sont mis en avant et les jeunes doivent 
apprendre à danser, car cela participe à la bonne santé. En plus de l’aspect des rituels religieux, 
c’est chez les Grecs que va naître l’aspect esthétique et l’aspect festif de la danse. Les danses 
ne sont donc plus de simples implorations des dieux, mais prennent part à la vie quotidienne 
du peuple ; événements tels que les mariages et les enterrements. 
Au Moyen Age6, on rencontre deux danses qui se distinguent : la danse populaire et la danse 
pour les nobles. La danse populaire a été mise en place dans les villages ruraux, celle-ci était 
présente dans les actes de la vie quotidienne. Lors des récoltes, les femmes faisaient des 
farandoles, des rondes, puis les hommes s’y sont mis à leur tour. Ces danses représentaient les 
gestes quotidiens que les travailleurs effectuaient durant la journée. Dans les villes, la danse 
était interdite, car elle était vue comme une expression vulgaire et barbare, ce n’est qu’au XIIe 
siècle que la danse commence à y être pratiquée par les nobles. La carole7 est la danse la plus 
répandue dans ce milieu, celle-ci est exercée lors des occasions importantes8. 
Le ballet apparaît à la Renaissance. Il a été créé pour les Rois et c’est à cette occasion que la 
danse de couple voit le jour. La prise d’importance des ballets contribue à ce que tout l’aspect 
de l’élégance soit mis en avant. Ce n’est donc plus un simple divertissement, mais un art qui 
démontre l’excellence de la cour. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 12'000 à 30'000 ans avant JC!
6 Du VIe au XVe siècle 
7 Danse formée par une alternance d’hommes et de femmes se tenant par les mains et formant un cercle 
8 Tel que les différentes fêtes, les noces, les tournois. 
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Au XVIIIe siècle, la danse se codifie. Le classique est décomposé en plusieurs sortes de pas et 
peut donc être transmis. Il y a des bals mondains dans lesquels la valse et la polka sont 
énormément pratiquées. 
Au XXe siècle, la danse est vue tel un art, elle doit par conséquent avoir la même audace que 
la peinture et la musique. Le corps est un moteur de l’expression. Il peut faire passer des 
messages, comme le fait une image ou une symphonie. C’est pendant ce siècle que de 
nombreuses danses font leur apparition. La danse moderne est très en vogue en Europe avec 
l’apparition de nombreuses écoles, parmi elles « L’école de Béjart » à Lausanne. Outre-
Atlantique, c’est le hip-hop qui fait son apparition dans les ghettos de New York (Gaudet et 
al., 2007). 
Nous voyons à travers l’historique de la danse que celle-ci a toujours été présente et qu’elle 
avait différentes finalités ; en effet, elle était dansée en groupe, seul ou en couple, et les 
hommes comme les femmes la pratiquaient. 
2.3. Histoire du hip-hop 
Le hip-hop est composé de deux mots : le premier signifie un esprit de débrouillardise et le 
deuxième le fait de sauter. 
Le hip-hop est une culture urbaine qui apparaît dans les années 1970 dans les ghettos de New 
York. Afrika Bambaataa, jeune homme noir qui habitait dans le Bronx, crée en 1975, le 
mouvement «  Zulu Nation » qui sera le point de départ du hip-hop. Celui-ci se veut pacifiste, 
en effet le hip-hop est pour lui un moyen alternatif pour pallier les violences qui existent entre 
les gangs. C’est une manière de canaliser la haine par la pratique de l’art et des défis 
artistiques, qui deviennent ainsi une rivalité positive et non plus dévastatrice. Le hip-hop, au 
travers des soirées qui s’effectuent dans la rue, transmet un esprit conciliant et festif. Il 
promeut les valeurs suivantes : la paix, l’amour, l’unité et l’amusement. Il regroupe un esprit, 
des codes de comportements, des codes vestimentaires et d’esthétisme. Il se veut l’emblème 
d’une jeunesse multiraciale et autodidacte. C’est un regroupement d’activités qui s’effectuent 
en plein air, afin de revendiquer la place des jeunes dans la société. Cette danse s’est 
mondialisée dans les années 1980 par l’intermédiaire des médias (Gaudet et al., 2007 ; Le 
Moal, 1999). 
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De nos jours, lorsqu’on parle de hip-hop, bien souvent on pense à la danse, mais le hip-hop a 
une réelle philosophie qui peut se transmettre dans de nombreux domaines tels que : 
P le rap : discours mi-chanté mi-parlé sur un rythme donné. 
P le beatboxing : une personne effectuant grâce à sa bouche, sa gorge et son nez 
différents bruits qui imitent une boîte à rythmes 
P le DJing : le fait de mixer les vinyles 
P le graffing : appeler plus communément le tag ou graffiti, qui est de la peinture sur 
mur. 
P le breakdance : danse avec des figures acrobatiques. Mais grâce au hip-hop d’autres 
types de danses venant des rues telles que la house danse, le new style, C-walk, etc. 
sont apparus. 
2.4. Histoire du merengue 
On trouve plusieurs histoires racontant la provenance des origines du merengue. C’est 
pourquoi, nous ne savons pas exactement d’où il provient, et s’il est plutôt d’origine créole, 
africaine, haïtienne ou cubaine. Mais, une des explications les plus crédibles est celle qui 
prétend que le merengue est issu d’un mouvement provenant da la danse  « urpa » qui se 
pratiquait dans les années 1830 dans les caraïbes. Ce mouvement s’appelait « merengue », et 
c’est le seul nom qui est resté lorsque la danse arrive en République Dominicaine. C’est à cet 
endroit que la danse prit son essor ; actuellement la République Dominicaine est reconnue 
comme étant le berceau du merengue, et celui-ci constitue la danse nationale du pays. Tout 
comme certaines danses d’Europe, le merengue fut d’abord adopté par le peuple et rejeté par 
la haute société dominicaine. Les bourgeois trouvaient la danse trop sensuelle et les paroles 
des chansons inadaptées à leurs valeurs religieuses. 
Le merengue est une danse latine de couple, simple et praticable par tout le monde, 
contrairement à la salsa qui demande des figures complexes. Elle se caractérise par des 
mouvements de pieds effectués sur un rythme marché. Il est encore accompagné de vigoureux 
déhanchements qui suivent les mesures à deux temps. 
La musique ainsi que la danse sont à l’origine très rapides et mouvementées. On distingue 
deux types de merengue. Le traditionnel (le folklorique) dont la musique est jouée par des 
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orchestres typiques avec les instruments suivants : un accordéon, un guayo9, une tambora10 et 
un petit tambour à double tête. Le deuxième type de merengue, plus commercial celui-ci, est 
joué par des professionnels. Ceux-ci ont ajouté dans l’orchestre le piano, des cuivres 
(saxophones, trombones) et des chœurs à trois ou quatre voix. C’est cette dernière version qui 
s’est développée et a conquis l’Amérique du Nord dans les années 1950. Elle a fait son 
apparition en Europe seulement dans les années 197011 (Le Moal, 1999). 
2.5. Comparaison du merengue et du hip-hop 
Maintenant que nous avons décrit les deux types de danses importantes pour ce mémoire, 
nous pouvons passer à leur comparaison.  
Le merengue et le hip-hop ont des histoires très différentes. Elles ne sont pas apparues sur le 
même continent, et n’ont par conséquent pas les mêmes origines culturelles. Tout les 
différencie : la musique, la manière de danser, leur philosophie. 
Le merengue, qui est plus vieux que le hip-hop, se pratique en couple et reflète un aspect plus 
traditionnel. Le hip-hop, quant à lui, a été créé bien plus tard en Amérique du Nord pour 
essayer de dépenser son énergie par la danse, et non par la violence. Le merengue est une 
danse pour les hommes et pour les femmes, alors que le hip-hop est à la base une danse qui 
s’adresse aux hommes. Le merengue demande, d’une part, de grandes capacités de 
coordination, d’autre part, une bonne entente avec son partenaire, et enfin, il demande 
d’accepter le contact physique. Le hip-hop, quant à lui, requiert de grandes capacités de 
coordination et des capacités physiques importantes. En revanche, c’est une danse qui ne 
nécessite pas de partenaire. Le merengue n’a pas forcément une philosophie, mais repose sur 
les thèmes de la joie, de la fête et de la sensualité, alors que la philosophie du hip-hop est 
basée sur la paix, mais c’est surtout un moyen d’évacuer sa haine sans recourir à la violence.  
2.6. Bienfaits de la danse  
La danse a de nombreux effets bénéfiques. Elle influence positivement le corps sous les 
aspects physique et psychique. Du point de vue physique, la danse fait travailler le corps dans 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
9 Instrument en bois ou en métal de forme cylindrique avec de nombreuses rainures transversales, accompagné 
par un racloir afin d’obtenir un son. 
10 Instrument de percussion, constitué d’un tambour à double face et de deux baguettes. 
11 http://salsaestrie.com/histoire_merengue.htm,    
   http://dansesociale.info/html/Latine.html 
   http://www.apsara-dance.be/Merengue_historique.html 
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son entier, il devient au fil du temps plus tonique : ce qui va permettre d’avoir une meilleure 
stabilité. La musculature et la souplesse apparaissent progressivement et ne surchargent donc 
pas notre organisme avec des entraînements physiques inadéquats et peu naturels.  
La danse permet aussi d’améliorer le schéma corporel. Ce dernier est défini de façon diverse 
par les différentes sciences qui l’étudient. Cependant, de manière générale, « le schéma 
corporel est la conscience et la connaissance que l’on a de son corps (au repos ou en 
mouvement) et de soi-même.» (Lacombe, 2003, p.122). Ainsi, l’homme est capable, grâce à 
une intégration psychique, de se représenter ses limites corporelles, ses actions, ses postures 
et ses mimiques.  
Le schéma corporel s’acquiert et évolue grâce aux expériences et aux sensations (tactiles, 
visuelles, kinesthésiques) que l’enfant échange avec son environnement. Il n’est donc pas inné, 
mais se façonne lentement par de nombreux processus tels que « l’exploration du corps, la 
différenciation de soi par rapport à autrui, l’imitation, l’expérience du miroir, la 
connaissance du corps et la représentation graphique du corps » (Lacombe, 2003, p.123; 
Deldime & Vermeulen, 1990). Il dépend également de la maturation du système nerveux.  
L’intégration du schéma corporel est très importante pour le bon développement moteur de 
l’enfant et pour ses futures habiletés motrices. Une déficience pourrait provoquer des 
maladresses, des difficultés d’orientation ou encore des problèmes relationnels (Lacombe, 
2003 ; Deldime & Vermeulen, 1990 ; Juhel, 1997)12. 
La danse, par ses nombreux mouvements différenciés, par la dissociation des segments, par 
ses nombreux déplacements, par sa nécessité de s’orienter dans l’espace et par le contact 
physique avec autrui, peut participer grandement à l’élaboration de notre schéma corporel. 
Elle est d’autant plus efficace à un jeune âge, et il ne faut pas la cloisonner dans des imitations 
de gestes imposés, mais laisser de la place à la créativité de l’enfant (Dereux, 2005). 
Du point de vue psychique ou émotionnel, la danse peut également être très bénéfique, 
puisqu’elle permet de s’exprimer d’une manière autre que par la parole. Elle peut donc être un 
moyen de déstresser, ou d’évacuer sa colère, ou simplement pour une personne timide, de 
communiquer. 
La danse permet d’avoir un autre regard sur notre corps, car elle favorise la sensibilité, et aide 
à appréhender le mouvement d’une façon plus poétique ; ces points venant compléter les 
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12 In : Mémoire de licence universitaire : Evaluation de la motricité globale des « bébés-nageurs », Lausanne, 
2009. 
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approches scientifiques et sportives. Elle contribue ainsi à la formation de l’individu, en 
stimulant la sensibilité et la créativité, en amenant une nouvelle forme de langage (Romain, 
2003). 
2.7. Sport et genre 
Nous avons vu dans le chapitre relatif à l’historique de la danse que celle-ci se pratiquait par 
les femmes comme par les hommes. Dès lors, d’où vient cette connotation féminine de la 
danse que l’on constate dans notre société ?  
« Jean-Michel Guy, notamment, montre que la danse est préférentiellement associée à la 
poésie, à la musique, au rythme, aux chaussons, aux filles, à la technique, à la grâce, à la 
beauté et à l’élévation [GUY J.-M., Les publics de la danse, La documentation française, 
Paris, 1991] » (Terral, 200913). De même, dans son livre, Marie Romain dit que la danse est 
une activité difficile à cerner puisqu’elle évoque prioritairement « la musique, le tutu, le beau, 
la grâce, la technique, l’expression » (Romain, 2003, p.8). Nous voyons, par ces deux 
citations, que l’image de la danse est en général illustrée par les éléments de la danse 
classique. Celle-ci, qui était au départ une activité pour les femmes, est encore de nos jours 
surtout pratiquée par ces dernières.  
Afin de comprendre pourquoi la danse est perçue comme une activité féminine dans notre 
société, représentation qui va probablement être un obstacle pour l’investissement des garçons 
lors du cours de danse, il est intéressant de se plonger à nouveau dans l’histoire du sport d’une 
part, et dans les représentations sociales des différents sports, d’autre part. 
Au XIXe siècle le sport pour la femme est ludique et non physique. En effet, la femme a 
l’image de l’immobilité et de la retenue. Rien que par ces vêtements (corset), elle n’a pas 
beaucoup de liberté de mouvement. Le sport est donc réservé aux hommes, car il était 
incompatible avec le modèle de féminité et les valeurs qu’on avait alors de la femme. Les 
femmes commencent petit à petit à gagner du terrain dans le sport, en entrant par la pratique 
de la danse et de la gymnastique rythmique, qui est vue comme bénéfique pour leur corps et 
permet d’acquérir les bonnes manières (exemple : se tenir droit). C’est au fur et à mesure que 
la femme prend une place dans la vie quotidienne, et n’est plus uniquement considérée 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
13 http://netx.u-paris10.fr/afsrt31/article.php3?id_article=112 
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comme simple femme au foyer, qu’elle gagne aussi sa place dans différentes pratiques 
sportives (Davisse & Louveau, 1998). 
Au XXIe siècle, la femme prend de plus en plus de place, pendant cette même période, la 
virilité de l’homme n’est plus constamment apparente, car le travail physique est remplacé par 
les machines, et le rôle de l’homme dans la défense du territoire devient de moins en moins 
important. La pratique sportive va lui permettre de se revaloriser, et va jouer un rôle dans son 
démarquage physique et sa virilité. Car il n’y pas seulement l’intellect qui est mis en jeu, mais 
également le corps, ils peuvent ainsi montrer leurs atouts (force, courage, capacité à prendre 
des risques) (Davisse & Louveau, 1998). 
Les femmes d’aujourd’hui sont nombreuses à pratiquer une activité physique, et celles-ci sont 
bien divergentes. Les hommes pratiquent plutôt des sports dans lesquels ils rencontrent des 
défis, des challenges et de la compétition. Ce sont des pratiques structurées, encadrées et 
codifiées, qui sont plus traditionnellement masculines que féminines. Les femmes quant à 
elles, pratiquent davantage des activités physiques pour entretenir leur corps, améliorer leur 
image de soi et leur esthétisme ; elles aiment les activités de loisir dans un espace convivial et 
ludique. Elles éprouvent moins d’intérêt pour les situations d’affrontement dans lesquelles on 
se mesure à l’autre, pour la performance. Ainsi, comme le résument très bien Davisse et 
Louveau (1998, p.49-50) « Technique, entraînement, attachement aux valeurs 
traditionnellement instituées du succès (performance, classement), collectif voir solidaire 
caractérisent les modalités majoritaires du « pratiquer masculin » ; comme ludique, entretien 
physique, attachement aux finalités personnelles ou aux aspects relationnels, individuel voir 
solidaire les modalités du « pratiquer féminin ». Comme si ce devait être plus volontiers 
SPORT pour eux et plus volontiers CORPS pour elles. ». Les différentes activités que les 
hommes et les femmes choisissent montrent bien leur rapport au monde. Ainsi, même si lors 
des vacances, les hommes et les femmes peuvent pratiquer des activités communes telles 
que la marche, le vélo, la natation, le tennis, etc., le reste de l’année, les hommes pratiqueront 
plus facilement le vélo, le tennis et le foot, alors que les femmes se mettront à la marche et à 
la gymnastique. De même, si l’on regarde l’intérêt que porte chacun des sexes pour les sports, 
on dénote de grandes différences. Les femmes se passionnent pour les spectacles de danse, 
pour le patinage, la natation synchronisée, en bref pour les activités où la grâce, la beauté et 
l’esthétisme priment. Quant aux hommes, c’est le foot, le rugby et le hockey qui sont des 
pratiques où le courage et l’action sont mis en avant. 
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Dans son livre, Davisse (1998) fait un classement des disciplines selon la distribution des 
femmes qui les pratiquent. Il obtient ainsi les activités: 
P largement féminines : danses, gymnastique, équitation 
P moyennement féminines, mais le pourcentage de femme a beaucoup progressé : sport 
de glace, natation, sport collectif, athlétisme 
P moyennement féminines, mais le pourcentage de femmes stagne : ski, golf, tennis 
P peu féminines : aviron, judo, escrime 
P timidement, voir nullement féminines : foot, cyclisme, rugby. 
Les femmes ont actuellement accès à tous les sports, mais elles sont encore sous représentées 
dans certaines disciplines. On pourrait émettre l’hypothèse que ce sont des sports qui ne 
correspondent pas à leurs valeurs, et donc qui ne les attirent pas. 
Lors de la pratique du même sport, le sexe a une influence sur celle-ci. Les rôles et attributs 
des femmes et des hommes gardent une grande part de leur spécificité. Les femmes vont être 
jugées d’abord par leur apparence, par des critères esthétiques (charmante, sourires), alors que 
les hommes eux, le seront par leur capacité physique. Ceci se voit fortement avec la 
gymnastique aux agrès. En effet, les hommes ont comme disciplines les barres fixes et 
parallèles, pour lesquelles les épreuves demandent de la force et de la puissance. Les femmes, 
quant à elles, ont comme discipline, la poutre et la barre asymétrique, qui demandent de la 
souplesse, de la grâce et de la virtuosité. Ceci se voit également dans les différents styles de 
hip-hop. En effet, les femmes dansent le hip-hop « new style », qui est constitué de suite de 
pas pour créer une chorégraphie, alors que les hommes ont une préférence pour le break dance, 
qui joue sur la recherche de prouesses physiques. Chaque homme et chaque femme a sa 
gestuelle, sa morphologie, sa façon d’être et de se comporter, son histoire psychologique, et 
tout cela va être transféré dans leurs pratiques sportives (Davisse & Louveau, 1998). 
2.8. La danse en milieu scolaire 
2.8.1 La danse dans les écoles suisses et le plan d’étude romand (PER) 
En Suisse, contrairement à d’autres pays (France, Italie) où les valeurs de la danse étaient 
importantes, la danse a longtemps été négligée. En effet, lorsque nous retraçons son histoire, 
celle-ci était très présente en France et en Italie au travers des ballets mondains qui 
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s’effectuaient dans les cours du Roi. La danse en milieu scolaire apparaît en Allemagne et en 
Autriche dans les années 1970 - 1980. En Suisse, c’est dans les années 1970, et grâce à 
plusieurs maîtres d’éducation physique que celle-ci va s’instaurer dans les écoles. Elle est 
premièrement mise en place pour les filles, car les garçons pratiquaient déjà la gymnastique 
militaire. La danse est d’abord enseignée dans les écoles par des maîtres spécialisés venant de 
l’extérieur. Puis, en 1977, plusieurs cantons ont des professeurs d’éducation physique qui 
enseignent la danse à l’école. Des cours de danse sont par ailleurs progressivement intégrés 
dans la formation des maîtres (Bischof & Mahler, 1986).  
Plan d’études romand : PER  
« Le PER a été adopté en mai 2010 et progressivement présenté lors de 21 séances régionales 
depuis le début 2011. Le PER va quelque peu modifier le cadre de référence de 
l’enseignement de l’éducation physique et sportive dans l’ensemble du canton de Vaud d’ici 
2015. Ce nouveau document, véritable curriculum, décrit ce que les élèves doivent apprendre 
pendant leur scolarité obligatoire et les niveaux à atteindre à la fin de chaque cycle, et ceci 
de manière identique pour tous les canons romands. » (Vuffray, 2011). 
« La manière d’aborder l’éducation physique et sportive, placée dans le Domaine 
disciplinaire « Corps et mouvement », se verra bien bouleversée ! L’entrée par les trois 
savoirs telle que présentée dans le Plan d’études vaudois sera dorénavant remplacée par une 
approche par objectifs d’apprentissage, répartis au travers de quatre « Axes thématiques ». 
Pour chaque objectif, des « Progressions d’apprentissages », des « Attentes fondamentales » 
à atteindre et des « Indications pédagogiques » sont proposées. » (Vuffray, 2011). 
« L’éducation physique vise à enrichir le répertoire moteur et à optimiser les ressources 
personnelles de chaque élève. Dans cette perspective, elle organise et stimule les 
apprentissages dans le domaine du mouvement et de l’expression corporelle. » (Plan d’études 
romand/cycle 2 version 2.0/27 mai 2010/Corps et mouvement) 
Dans le PER, l’enseignement de l’éducation physique est structuré sur quatre axes 
thématiques : 
P condition physique et santé 
P activité motrice et/ou d’expression 
P pratiques sportives 
P jeux individuels et collectifs 
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Pour ce mémoire, la thématique qui nous intéresse est la deuxième. Si l’on se réfère aux 
anciens manuels d’éducation physique, la catégorie « activité motrice et/ou d’expression » 
correspond  à la brochure « vivre son corps, s’exprimer, danser ».  
L’objectif de ce domaine est de développer ses capacités de coordination et son sens créatif. 
L’élève devra donc, au plus tard à la fin de la 8ème année (actuellement la 6ème année), être 
capable d’ « évoluer en respectant différents tempos, rythmes et sonorités » ainsi 
que  d’« inventer et présenter une chorégraphie en groupe ». L’école doit participer au 
développement créatif de l’enfant.  
Il existe de nombreuses portes d’entrée pour réussir à réaliser cet objectif général. L’aérobic, 
le jonglage, la danse, le patinage, la gymnastique avec ou sans engins, la natation 
synchronisée ou encore l’aquagym peuvent être des matières sur lesquelles l’enseignant peut 
s’appuyer pour atteindre cet objectif.  
Nous avons choisi la danse, car par rapport aux autres disciplines, elle ne nécessite pas de 
conditions extrascolaires et s’effectue dans des conditions simples (pas besoin d’engins, de 
lieux spéciaux tels que la patinoire ou la piscine). De plus, chacun peut partir avec son propre 
bagage corporel déjà acquis (marcher, courir, s’asseoir, tourner), à la différence de la natation 
ou du patin, disciplines pour lesquelles, l’élève doit avoir des compétences de base (qui ne 
sont pas forcément déjà acquises) avant de pouvoir être capable d’effectuer des mouvements 
avec autrui ou de mettre en pratique son aspect créatif. 
2.8.2 Bienfaits de la danse en milieu scolaire 
Dans un monde où les élèves ne bougent plus assez, le corps doit être au centre de l’intérêt 
des enseignants. Force est de constater que la Confédération Suisse a mis sur pied un 
programme destiné à augmenter l’activité physique des enfants scolarisés. Sous l’appellation 
« L’école bouge », ce programme  a été instauré en 2005, pour favoriser l’activité physique à 
l’école. Ainsi, en plus de leurs heures de gymnastique, les élèves doivent intégrer vingt 
minutes d’activité physique dans leur programme. Ce programme a été mis en place, car les 
autorités politiques estiment que bouger est important pour le développement physique, 
cognitif et social.14 
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14 http://www.schulebewegt.ch/internet/Schulebewegt/fr/home.html 
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Pendant cette même année, plusieurs établissements scolaires y sont allés de leur propre 
initiative en proposant différents programmes. C’est le cas de l’établissement secondaire de 
Payerne et environs qui a lancé le programme « Bouge pour ta santé »15. Fort du succès 
rencontré lors de la première édition, l’établissement scolaire relance en 2011 leur « foire du 
sport » avec la participation de plus de 30 clubs et sociétés sportives régionales. 
Lors de la danse ou de l’activité expressive, l’élève apprend à connaître son corps d’une 
manière variée. C’est à travers de nombreuses expériences de mouvement et de sensation 
qu’il acquiert la conscience de soi. Prendre conscience de son corps est primordial pour 
l’enfant et pour son bien-être. Le mouvement de l’homme n’est pas qu’un moyen de 
déplacement, mais aussi un moyen de s’exprimer, de communiquer et de créer (PEV, Manuel 
4, brochure 2). 
La danse est une activité complète, qui comme nous l’avons vue au chapitre 2.6, fait travailler 
progressivement toutes les parties du corps. Par ailleurs, les élèves ne se rendent pas 
forcément compte qu’ils sont, par un mouvement, en train de renforcer une partie de leur 
corps. De plus, la coordination, qui est un élément fondamental de l’éducation physique, est 
travaillée sous toutes ses formes, et petit à petit, la coordination inter segmentaire s’améliore.  
Comme nous venons de le voir, la pratique de la danse permet d’améliorer l’aspect physique, 
mais ce n’est pas tout, la danse est également une activité qui permet de s’exprimer et de 
communiquer. En sollicitant l’imaginaire, l’affectif et la motricité expressive, l’élève sort du 
cadre posé afin de devenir autonome dans ses gestes, mais aussi dans sa manière de 
s’exprimer. L’élève peut tenter de nouvelles formes de mouvement et ainsi enrichir son 
répertoire moteur. 
Au travers de la danse, comme au travers de tout autre art, l’élève peut s’ouvrir à d’autres 
cultures. Tout l’apprentissage de la citoyenneté est mis en avant par le partage des différentes 
visions du monde au travers de l’esthétisme (Romain, 2003). 
Pour conclure ce sous-chapitre, selon Cadopi et Bonnery (1990, p. 129), l’enseignement de la 
danse à l’école joue un rôle sur trois aspects essentiels du développement de l’enfant : « il 
permet de développer les capacités motrices des élèves dans une forme de motricité bien 
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particulière, la motricité d’expression. Il permet l’appropriation d’un patrimoine culturel. Il 
participe en outre à l’éducation esthétique des élèves qui ne seront sans doute pas tous de 
futurs artistes, mais peut-être des amateurs d’art mieux informés ». 
2.8.3 Sport et genre en milieu scolaire  
L’éducation physique à l’école est d’abord un moyen de seconder la nature, c’est-à-dire que 
les activités proposées se fondent sur les différences de reconnaissance anatomique. L’homme, 
qui est viril, doit avoir une activité de renforcement, une activité qui va favoriser l’image de 
l’homme musclé sur qui on peut compter et qui peut défendre le foyer. La femme quant à elle, 
est vue comme fragile et naturelle. C’est la mère de famille, dont le rôle est la reproduction, la 
maternité et la vie sociale. Elle doit donc être harmonieuse, séduisante, gracieuse et belle. La 
danse est par conséquent l’activité qui lui correspond le mieux, puisqu’elle va y travailler son 
corps de manière harmonieuse et en douceur (Saint-Martin & Terret, 2005). 
Dans le livre « Pratiques et représentations de la mixité en EPS », les auteurs ont comparé 
différents sports qui ont des connotations diverses. En questionnant les professeurs d’EPS, ils 
ont pu ressortir les représentations de ceux-ci sur la mixité. Les professeurs d’EPS, ne voient 
pas la mixité lors des cours de gymnastique comme favorisant un des sexes, en revanche, les 
représentations du sport à enseigner peuvent interférer avec cette conviction. C’est-à-dire que 
les enseignants pensent toutefois que certains sports favorisent les filles ou les garçons. Par 
l’influence de la société, chacun a ancré en lui des stéréotypes liés aux activités physiques et 
sportives. « À maints égards, les activités physiques procèdent, stricto sensu, du genre de 
celles et de ceux qui les investissent - et les ont investies de longues dates : dans le concret 
(geste, technique, espace…) comme dans les représentations, elles se construisent par ce que 
sont, dans notre société et notre culture, les rôles et attendus caractérisant masculinité et 
féminité. Les pratiques physiques et sportives sont porteuses d’un marquage sexuel, homme 
et femme ne se distribuent pas au hasard.» (Davisse & Louveau, 1998, p.55). 
Ainsi, le handball et le combat ont une connotation plutôt masculine, la natation et l’escalade 
sont neutres, alors que la danse et la gymnastique sont plutôt féminines. 
Même chez les professeurs d’EPS les différents sports ont des représentations influencées par 
les connotations que la culture diffuse. Avant même d’entrer dans la matière, ils pensent déjà 
que celle-ci va favoriser l’un ou l’autre sexe. De plus, les représentations des maîtres d’EPS 
sur les deux sexes y jouent également un rôle. En effet, qui n’a jamais entendu : « les garçons 
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bougent, les filles ne veulent rien faire » (Saint-Martin & Terret, 2005, p. 152). Les garçons 
sont vus comme dynamiques, agités, bruyants et sportifs, les filles, quant à elles, sont plutôt 
vues comme molles, timides, réticentes à l’effort physique. Ainsi, pendant les leçons mixtes 
de gymnastique, les professeurs auront tendance à favoriser une activité dite masculine, car, 
même si l’activité ne plaît pas aux filles, celles-ci vont s’adapter et ne vont pas perturber la 
classe. Même par un comportement d’inactivité, le jeu peut se dérouler sans problème majeur. 
En revanche, si les professeurs proposent une activité dite féminine, les garçons, avec leurs 
comportements agités vont perturber le déroulement de la leçon. Si les filles acceptent de 
participer aux sports masculins, les garçons quant à eux, n’adhèrent pas aux sports féminins. 
C’est pourquoi, le sport à l’école est plus masculin, et c’est la raison pour laquelle, à partir 
d’un certain âge, les garçons et les filles sont séparés lors des cours d’éducation physique 
(Terret, Cogérino et Rogowski, 2006). 
Le sport à l’école est influencé par la vision du sport masculin, on y pratique donc beaucoup 
de sports de combat et d’affrontement. Cependant, on note qu’à la fin de la scolarité, peu de 
filles ont le goût pour la pratique sportive, il serait par conséquent intéressant d’introduire 
davantage de leçons pour lesquelles les portes d’entrée seraient plus axées sur l’expression et 
la créativité, afin que les filles prennent goût aux mouvements. 
On remarque que même chez les enfants, le rapport aux sports est différent entre filles et 
garçons. Par exemple, lorsqu’on joue à un jeu de balle, la majorité des filles vont jouer pour 
s’amuser et jouent ensemble, alors que la majorité des garçons jouent comme s’ils jouaient 
leur vie et jouent contre les autres. On retrouve donc, comme chez les adultes, un aspect 
ludique et bien-être chez les filles, et l’aspect de courage et prise de risque chez les garçons. 
Par ailleurs, une étude16 réalisée en France, montre l’intérêt des élèves filles et garçons pour 
34 activités proposées lors du cours de gymnastique. Il en ressort que les activités qui 
intéressent autant les filles que les garçons sont : le canoë, l’équitation, les arts martiaux, la 
natation, le pingpong, le ski, le tennis et le tir à l’arc. Quant au patinage, à la danse et à 
l’aérobic, ces activités ont intéressé en grande majorité des filles et que peu de garçon. 
Finalement, le bicross, le foot et le golf sont des activités qui ont été choisies majoritairement 
par les garçons. 
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16 les résultats d’une enquête du SPRESE qui a été effectuée en France sur 5026 élèves. (Source : ministère de 
l’éducation nationale, service de la prévision, des statistiques de l’évaluation (1985) Traitement secondaire de 
l’enquête sur les attitudes et pratiques en EPS, réalisés pour la commission verticale) 
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Une autre enquête17 réalisée en France en 1987 montre que les garçons veulent pratiquer le 
foot, le tennis, la natation, le vélo, le judo, le ski, la boxe, le handball et le karaté. À nouveau 
aucun garçon n’a cité la danse. Les filles, quant à elles, penchent pour la natation, l’équitation, 
la danse, le tennis, le ski, le foot, la course et la gymnastique. 
Dans ces deux études, on constate que les filles refusent la pratique d’activités telles que le 
rugby, la lutte, ou encore la boxe. Les garçons quant à eux, refusent la pratique de 
l’expression corporelle, de la danse, de l’aérobic, de la gymnastique et des agrès. En plus de 
voir les choix de chaque sexe, ces études montrent que, même si certains sports ont une 
connotation masculine, certaines filles s’y intéressent (foot), alors que dans les deux études 
répertoriées, aucun garçon n’a choisi la danse (Davisse & Louveau, 1998). 
On distingue par conséquent une différenciation entre les filles et les garçons. Il est clair qu’à 
partir d’un certain âge, des différences morphologiques se dessinent, sans oublier les aspects 
sociologiques qui vont amener à une construction identitaire. Pour mieux comprendre 
l’origine du refus ou du désir de certaines activités, il est important de prendre en compte les 
représentations des activités physiques de nos élèves, et de ne pas ignorer leur pratique 
sportive en dehors de l’école, car il s’agit de leur référence. 
Ces représentations sont aussi fortement diffusées par les médias. On voit alors que l’image 
féminine ou masculine des sports est créée par l’identité de leurs participants et par les traces 
de leur histoire. Par exemple, lorsque l’on voit du football à la télévision, il est normalement 
pratiqué par des hommes, le foot féminin n’étant quasiment pas médiatisé en Europe (Davisse 
& Louveau, 1998 ; Saint-Martin & Terret, 2005 ; Romain, 2003). 
Ainsi, il en va de même pour la danse. Si celle-ci a une représentation féminine auprès de nos 
élèves, cette représentation va être un obstacle pour l’investissement des garçons. Nous avons 
vu que dans les deux études françaises, les garçons éprouvent une opposition totale à la danse. 
Ils la ressentent comme castratrice ; leurs représentations de la danse doivent être celles des 
ballets et des tutus. Avec ces représentations, il est clair qu’il sera difficile de les motiver à 
danser. 
« Serait-on un homme pratiquant une discipline éminemment féminine, telle la natation 
synchronisée, on ne se départit pas pour autant de ce qui fait la masculinité. Un des 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
17 « les loisirs des jeunes de 6 à 16 ans », enquête réalisée par la J.P.A à la demande du conseil Générl de Seine 
St. Denis, et publiée par celui-ci en 1987 
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« danseurs ondins » à qui l’on aurait conseillé de faire « comme les filles » répond : « moi, 
l’élégance, l’esthétique, je ne demande pas mieux. Mais pas au détriment de la virilité. Je 
préférais des rocks aquatiques, des tangos avec des portés. D’autant qu’au bout du compte, 
on me juge tout de même sur ma force musculaire. » (Davisse & Louveau, 1998, p. 154) 
Il est important par conséquent de reprendre l’histoire de la danse avec nos élèves, en leur 
expliquant qu’au départ, celle-ci n’était pas féminine, mais qu’elle était pratiquée par les 
hommes dans des danses de rituels ou des danses guerrières. Et c’est uniquement par la suite 
qu’elle est devenue un outil de séduction. De plus, cette connotation est plus prépondérante 
dans les pays où les danses populaires sont moins présentes. 
Comme on l’a déjà mentionné plus haut, les médias ont une influence importante. Il faut donc 
essayer d’enseigner les danses qui sont actuellement à la mode et qui n’ont pas de connotation 
féminine. Ainsi, l’activité  de la danse peut être mise en avant, mais elle doit être proche de la 
culture de nos élèves. La danse de rue est une des meilleures portes d’entrée pour arriver à 
effectuer de l’expression corporelle avec nos élèves (Saint-Martin & Terret, 2005 ; Romain, 
2003 ; Davisse & Louveau, 1998). 
Pour ce mémoire, nous avons choisi deux danses qui n’ont a priori pas de connotation 
féminine. Car, comme nous l’avons vu, le créateur du hip-hop est un homme et cette danse est 
dès son origine très pratiquée par les hommes, surtout dans la catégorie breakdance. Le 
merengue, quant à lui, est une danse de couple, les deux sexes sont représentés, dès lors cette 
danse ne peut exister sans la participation de l’homme. Si l’on suppose que le hip-hop est 
assez connu pour des élèves de cet âge là, qu’en est-il du merengue, les élèves ont-ils déjà 
entendu parler de cette danse? 
En conclusion, la danse ne devrait pas avoir de genre pour nos élèves. Dire que la danse est 
féminine, c’est tout simplement la limiter aux gestes arrondis et gracieux, et donc la doter 
d’une forme particulière. Pourquoi les garçons n’auraient-ils pas une éducation rythmique ? 
(Pinok & Matho, 1979).  
Notre partie théorique étant terminée, nous pouvons dès à présent exposer notre 
problématique de recherche. 
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3. Problématique   
Lors des cours d’éducation physique, le maître a de nombreux objectifs généraux concernant 
l’activité motrice et/ou d’expression. L’objectif de ce domaine est de développer ses capacités 
de coordination et son sens créatif.  
Une des portes d’entrée pour atteindre cet objectif nous est proposée dans les éclairages 
théoriques sous l’intitulé « vivre son corps, s’exprimer, danser »18 ; et dans le Plan d’études 
romand  (PER) : brochure corps et mouvement sous « activité motrice et/ou d’expression » 
qui entrera en vigueur dès août 201119.  
Comme il a déjà été mentionné dans le chapitre « sport et genre », lors des cours de 
gymnastique à l’école, la plupart des filles aiment danser, cependant en 5ème et 6ème années les 
classes sont mixtes. Les garçons, comme nous l’avons vu, sont moins aptes à pratiquer un tel 
sport, ils seraient plutôt favorables aux sports collectifs (foot) ou de luttes. La danse est 
prioritairement enseignée aux filles, toutefois avec l’évolution des mœurs et de 
l’interculturalité, la danse, et surtout le hip-hop (breakdance) touche de plus en plus les 
hommes. Cependant, les autres danses sont toujours perçues par un grand nombre d’hommes 
comme étant une activité féminine. Il est dès lors parfois difficile d’enseigner la danse dans 
les classes mixtes.  
La comparaison de la pratique du hip-hop et du merengue lors des cours de gymnastique nous 
permettra de déceler si ces a priori sont également perçus chez les élèves. Les élèves sont de 
nos jours, fortement influencés par la télévision et tout autre média audio-visuel. Les clips 
vidéo sur des chaînes télévisées musicales, qui intègrent de plus en plus la danse sous toutes 
ses formes, poussent à penser que les élèves ont peut-être déjà une vision différente de ce 
qu’est la danse. 
Par le biais d’un questionnaire avant et après la pratique (voir en annexes p.31), les élèves 
pourront s’exprimer afin que nous puissions connaître leurs avis, leurs perceptions, leurs 
représentations par rapport aux deux danses. Le questionnaire avant la pratique, distribué aux 
élèves de 5ème et 6ème années, nous permettra de voir comment les élèves perçoivent les danses, 
et plus précisément quelle image ils se font des deux danses proposées (merengue, hip-hop). 
Le questionnaire après la pratique, nous permettra de déceler si la pratique de la danse permet 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
18 Plan d’étude vaudois/ Eclairages théoriques/ Education physique/ Manuel 1/ Brochure 2 
19 Plan d’étude romand / Corps et mouvement /cycle 2 version 2.0/27 mai 2010 !
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ou non de modifier l’image de celle-ci aux yeux des élèves. En d’autres termes, la pratique de 
la danse, permet-elle de modifier les représentations, les perceptions que les élèves (garçons 
et filles) se font de la danse après l’avoir pratiquée ?  
Selon nous, cette étude est intéressante, car le fait de connaître la façon dont les élèves de 5ème 
et 6ème années perçoivent la danse pourra aider le maître d’éducation physique à concevoir son 
approche lorsqu’il voudra l’enseigner. Peut-il enseigner les deux danses sans hésitation, ou 
doit-il prendre plus de précautions avec une des deux ? En fonction des représentations des 
élèves, le professeur peut modifier son entrée dans l’activité. En effet, selon les perceptions et 
les attentes des élèves, il privilégiera un des axes de la rosace des sens de Kurz (1995)20. Cela 
permettra aux élèves de trouver du sens et de la motivation pour la tâche, et facilitera ainsi 
leur apprentissage. 
De plus, un questionnaire soumis à certains collègues, enseignants de gymnastique, nous 
permettra de connaître leurs avis au sujet des cours de danse scolaires. Nous pourrons alors 
récolter des informations sur l’enseignant (homme et/ou femme) qui la dispense, comment il 
s’y prend pour la dispenser, avec quelles classes (année, mixte ou non), et surtout nous 
essaierons de connaître les raisons qui les poussent à enseigner une telle discipline. 
Notre problématique étant posée, nous pouvons désormais exposer nos hypothèses de 
recherche. 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
20  Plan d’étude vaudois/ Eclairages théoriques/ Education physique/ Manuel 1/ Brochure 1/ p.18 
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4. Hypothèses de recherche 
Étant donné que les mêmes élèves21 seront questionnés deux fois (avant et après la pratique du 
hip-hop et du merengue) 22, les hypothèses sont basées sur deux temps. Dans un premier 
temps, certaines hypothèses sont émises sur les résultats attendus au premier questionnaire. 
Dans un second temps, les hypothèses se basent sur l’évolution des représentations des élèves 
par rapport à la danse23, suite à la pratique, que nous pourrons confirmer ou infirmer grâce au 
second questionnaire. De plus, elles vont se développer sur les trois axes suivants : les 
représentations affectives de la danse (ludique, corvée, …) 24, les représentations du genre de 
la danse (féminine ou masculine) et les représentations affectives et du genre pour le 
merengue et le hip-hop. 
4.1. Hypothèses pouvant être confirmées ou infirmées avec le questionnaire 
avant la pratique du merengue et du hip-hop 
Les représentations affectives de la danse 
Les perceptions affectives de la danse de nos élèves sont influencées par différents facteurs 
socioculturels, tels que l’origine des parents, le sexe de l’élève et la pratique physique 
effectuée en dehors de l’école (Questions personnelles et n°1, 1a, 3, 6, 15 du QAvP).  
Les représentations du genre de la danse 
Concernant les représentations sexuées de la danse, nous pensons que la majorité25 des élèves 
voit la danse comme une pratique féminine (Questions 7 du QAvP). En effet, les filles et les 
garçons voient cette activité comme esthétique et féminine. Nous pensons que si certaines 
filles affirmeront que la danse est neutre, la majorité des garçons verront la danse comme 
activité dédiée aux filles.  
Les représentations affectives et du genre pour le hip-hop et le merengue 
Concernant les représentations affectives du merengue et du hip-hop, les élèves auront de 
meilleures connaissances du hip-hop par rapport au merengue. De ce fait, un plus grand 
nombre d’élèves se verra avoir du plaisir dans la pratique du hip-hop (Questions 4, 5, 10, 13 
!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
21 Lorsque nous parlons d’élève, cela représente les filles et les garçons. 
22 Voir en annexe le questionnaire avant la pratique (QAvP) et le questionnaire après la pratique (QApP). 
23 Lorsque nous utilisons le terme « la danse », cela se réfère à la danse en général, donc toutes formes de danse 
confondues. 
24 Par ce terme nous entendons, la relation de l’élève avec la danse.  
25 Par majorité nous entendons plus de 50% (50% + 1) 
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du QAvP). Les représentations du genre du hip-hop et du merengue dépendront beaucoup des 
connaissances des élèves sur ces danses (Questions 4, 5, 11, 14 du QAvP). 
4.2. Hypothèses pouvant être confirmées ou infirmées avec le questionnaire 
après la pratique du merengue et du hip-hop 
Les représentations affectives de la danse 
Suite à la pratique du hip-hop et du merengue, les élèves auront un autre rapport à la 
danse. Nous pensons que la majorité d’entre eux auront trouvé du plaisir à la pratique du hip-
hop et du merengue. Dès lors, leurs représentations affectives de la danse auront évolué entre 
le premier et le second questionnaire (Questions 1, 1a, 6 du QAvP et Questions 1, 1a, 4, 14, 
15 du QApP). 
Les représentations du genre de la danse  
La danse, si elle a été perçue avant la pratique comme une activité féminine, nous pensons 
qu’après la pratique du hip-hop et du merengue, les élèves auront acquis une plus grande 
connaissance de celles-ci, dès lors, les élèves auront des représentations moins sexuées de la 
danse (Question 7 du QAvP et question 5 du QApP). Après la pratique, un plus grand nombre 
de filles verront la danse comme une activité sans connotation de genre, et un pourcentage 
plus élevé de garçons, grâce à la pratique de la breakdanse et du merengue, auront une image 
de la danse moins féminine. 
Les représentations affectives et du genre pour le hip-hop et le merengue  
Le fait de pratiquer leur permettra d’avoir leur propre image de la danse, et non les caricatures 
qui existent à son sujet depuis plusieurs années. Ainsi, nous pensons que leurs représentations 
du merengue et du hip-hop vont être différentes entre le questionnaire avant la pratique et le 
questionnaire après la pratique (Questions 10, 13 du QAvP et questions 8, 9, 11, 12 du QApP). 
Concernant les représentations sexuées du hip-hop et du merengue, si au premier 
questionnaire un genre était plus marqué, nous pensons qu’au second questionnaire (suite à la 
pratique), le hip-hop et le merengue auront perdu leur genre (Questions 11, 14 du QAvP et 
question 13 du QApP). 
Les hypothèses avant et après la pratique étant présentées, nous pouvons passer à la 
conclusion provisoire de notre mémoire. 
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5. Conclusion provisoire 
Tout au long de ce travail, nous avons démontré que la danse possède une multitude de 
facettes, et qu’il faut bien la définir pour cibler les représentations qu’elle peut engendrer. 
L’image de la danse classique n’est pas la même que celle du hip-hop, pour ne citer que cet 
exemple. Comme nous avons pu le constater, bien que la danse soit une activité physique qui 
est pratiquée depuis des milliers d’années par des hommes et des femmes, de nos jours, celle-
ci a une connotation plutôt féminine, et est pratiquée principalement par des femmes. 
L’histoire de l’évolution de la danse, des mœurs, et les images diffusées par les médias 
modulent certaines représentations et perceptions que l’Homme peut avoir. 
La description du hip-hop, ainsi que celle du merengue, permet de voir que ces deux danses 
n’ont à la base pas une connotation féminine, mais très masculine pour l’une, et neutre pour 
l’autre. Il sera donc intéressant de voir si nos élèves vont tout de même faire l’amalgame, en 
considérant ces deux danses comme féminines. De plus, nous sommes également curieux de 
savoir si, par la pratique, les représentations des élèves par rapport à la danse peuvent changer. 
 
Pour ce faire, les deux questionnaires qui ont été créés seront distribués aux élèves afin de 
connaître leurs perceptions, leurs représentations de la danse, et plus particulièrement du 
merengue et du hip-hop. 
Ce mémoire prendra fin par conséquent l’année prochaine. Toute la partie pratique sera 
effectuée en début d’année scolaire avec deux classes de 5ème et 6ème années. Suite à cela, une 
analyse des résultats des questionnaires et une discussion seront possibles, ce qui viendra 
compléter, enrichir et approfondir cette partie théorique. 
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7. Annexes 
Annexe 1 : questionnaire passé avant la pratique (QAvP) 
Questionnaire avant la pratique 
Ce questionnaire doit être rempli une question après l’autre sans revenir en arrière. Il doit se 
faire seul, sans l’aide d’un camarade. Pour remplir ce questionnaire, mets une ou plusieurs 
croix dans les cases. S’il y a des points (….), écris ta réponse. 
 
Prénom : ............................................................................................. 
Année de naissance : ! 1997 / ! 1998 / ! 1999 / ! 2000 / ! 2001 / ! 2002  
De quel pays vient ta maman : ........................................................... 
De quel pays vient ton papa : ............................................................. 
Sexe :          !  fille            ! garçon 
1) As-tu l’habitude de danser en dehors de l’école ?        ! oui      ! non  
 
1a) Si oui, coche la ou les raison(s)  (plusieurs réponses possibles):   
! Lors des fêtes de famille 
! Pour mon plaisir 
! Parce que je prends des cours de danse. Indique quelle danse : ..........................................  
! Autre(s) raison(s), préciser : .......................................................... 
 
 
2) As-tu déjà eu des cours de danse à l’école ?          ! oui      ! non 
2a) Si oui, quelle danse :  .........................................................  
 
3) Coche les danses dont tu as déjà entendu parler : 
! Jazz 
! Classique 
! Hip-hop 
! Merengue 
! Salsa 
! Valse 
! Rock’n’roll 
! Koudourrou 
! Capoeira 
! Autre(s) danse(s), préciser : .......................................................... 
 
 
4) D’après toi, le merengue est une danse qui se pratique… (plusieurs réponses possibles):   
! Seul 
! À deux 
! En groupe  
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5) Le hip-hop est une danse qui se pratique…(plusieurs réponses possibles):   
! Seul 
! À deux 
! En groupe 
 
6) Pour toi danser c’est …  (plusieurs réponses possibles):   
! un loisir 
! une corvée (quelque chose que tu n'aimes pas faire) 
! pour se montrer 
! pour pouvoir s’exprimer 
! en relation avec tes traditions 
! un moyen pour faire des compétitions 
! un moment où tu peux échanger avec tes camarades 
! gênant 
! inutile 
! autre(s) réponse(s), préciser : ..........................................................  
 
 
7) Pour toi la danse c’est… 
! pour les filles 
! pour les garçons 
! pour les filles et les garçons 
 
8) Coche les personnes avec qui tu serais d’accord de danser (plusieurs réponses possibles):   
! avec une fille 
! avec un garçon 
! aucun des deux 
! autre(s) personne(s), préciser : ........................................................  
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Le merengue est une danse qui provient d’Amérique du Sud et qui est pratiquée en couple. 
Un homme et une femme se tiennent par les mains et effectuent des figures sur une musique 
rythmée. 
9) Coche les personnes avec qui tu serais d’accord de danser cette danse (plusieurs réponses 
possibles):   
! avec une fille 
! avec un garçon 
! aucun des deux 
 
10) Penses-tu que tu aurais du plaisir à danser le merengue ? 
! non, je ne vais avoir aucun plaisir, je vais même détester  
! non, je ne vais pas avoir beaucoup de plaisir   
! oui, je vais avoir du plaisir   
! oui, je vais avoir beaucoup de plaisir, je vais même adorer  
 
11) Pour toi cette danse est une danse: 
! pour les filles 
! pour les garçons 
! pour les filles et les garçons 
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Le hip-hop est une danse qui provient d’Amérique du Nord,  de New York plus précisément. 
Elle se danse seule, en batelle ou en groupe. Il n’y a presque pas de contact. De nombreuses 
catégories de hip-hop se sont développées, telles que le break dance ou le new style. 
12) Coche les personnes avec qui tu serais d’accord de danser cette danse (plusieurs réponses 
possibles):   
! avec une fille 
! avec un garçon 
! aucun des deux 
 
13) Penses-tu que tu aurais du plaisir à danser le hip-hop ? 
! non, je ne vais avoir aucun plaisir, je vais même détester  
! non, je ne vais pas avoir beaucoup de plaisir   
! oui, je vais avoir du plaisir   
! oui, je vais avoir beaucoup de plaisir, je vais même adorer  
 
14) Pour toi cette danse est une danse: 
! pour les filles 
! pour les garçons 
! pour les filles et les garçons 
 
 
15) Fais-tu du sport en dehors de l’école ? 
! oui 
! non 
15a) Si oui quel(s) sport(s) pratiques-tu ?  .......................................................  
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Annexe 2 : questionnaire passé après la pratique (QApP) 
Questionnaire après la pratique 
Maintenant que tu as suivi les cours de hip-hop et de merengue, voici un nouveau 
questionnaire. Ce questionnaire doit être rempli une question après l’autre sans revenir en 
arrière. Il doit se faire seul, sans l’aide d’un camarade. Pour remplir ce questionnaire, mets 
une ou plusieurs croix dans les cases. S’il y a des points (….), écris ta réponse. 
 
Prénom : ...................................................................................... 
Année de naissance : ! 1997 / ! 1998 / ! 1999 / ! 2000 / ! 2001 / ! 2002  
De quel pays vient ta maman : .................................................... 
De quel pays vient ton papa : ...................................................... 
Sexe :          !  fille            ! garçon 
1) Depuis que tu as commencé à danser lors des cours de gymnastique, as tu eu l’occasion de 
danser en dehors de l’école? 
 ! oui  ! non  
1a) si oui, coche la/les raison(s) (plusieurs réponses possibles):  
! Lors des fêtes de famille 
! Pour mon plaisir 
! Parce que je prends des cours de danse. Indique quelle danse : ..........................................  
! autre(s) raison(s), préciser : ........................................................... 
 
2) Le merengue est une danse qui se pratique…  
! Seul 
! À deux 
! En groupe  
 
3) Le hip-hop est une danse qui se pratique… 
! Seul 
! À deux 
! En groupe 
 
4) Maintenant que tu as pratiqué le merengue et le hip-hop, la danse c’est …   (plusieurs 
réponses possibles):  
! un loisir 
! une corvée (quelque chose que tu n'aimes pas faire) 
! pour se montrer 
! pour pouvoir s’exprimer 
! en relation avec tes traditions 
! un moyen pour faire des compétitions 
! un moment où tu peux échanger avec tes camarades 
! gênant 
! inutile 
! autre(s) réponse(s), préciser : ..........................................................  
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5) Pour toi la danse c’est :  
! pour les filles 
! pour les garçons 
! pour les filles et les garçons 
 
6) Coche les personnes avec qui tu serais d’accord de danser (plusieurs réponses possibles):  
! avec une fille 
! avec un garçon 
! aucun des deux 
! autre(s) personne(s), préciser : ...................................................... 
 
 
 
7) Coche les personnes avec qui tu serais d’accord de danser le merengue (plusieurs 
réponses possibles): 
! avec une fille 
! avec un garçon 
! aucun des deux 
! autre(s) personne(s), préciser : ...................................................... 
 
 
8) As-tu eu du plaisir à danser le merengue ? 
! non, je n’ai eu aucun plaisir, j’ai même détesté  
! non, je n’ai pas eu beaucoup de plaisir   
! oui, j’ai eu du plaisir   
! oui, j’ai eu beaucoup de plaisir, j’ai même adoré  
                     
9) Souhaiterais- tu que nous fassions encore des cours de merengue lors de la gymnastique ? 
! oui 
! non 
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10) Coche les personnes avec qui tu serais d’accord de danser le hip-hop (plusieurs réponses 
possibles): 
! avec une fille 
! avec un garçon 
! aucun des deux 
! autre(s) personne(s), préciser : ...................................................... 
 
11) As-tu eu du plaisir à danser le hip-hop ? 
! non, je n’ai eu aucun plaisir, j’ai même détesté  
! non, je n’ai pas eu beaucoup de plaisir   
! oui, j’ai eu du plaisir   
! oui, j’ai eu beaucoup de plaisir, j’ai même adoré  
 
12) Souhaiterais- tu que nous fassions encore des cours de hip-hop lors de la gymnastique ? 
! oui 
! non 
 
 
13) Pour toi… (plusieurs réponses possibles): 
! le merengue a un coté féminin et donc c’est surtout les filles qui devraient la danser 
! le merengue est une danse qui est autant pour les filles que les garçons 
! le merengue a un coté masculin et donc c’est surtout les garçons qui devraient la danser 
! le hip-hop a un coté féminin et donc c’est surtout les filles qui devraient la danser  
! le hip-hop a un coté masculin et donc c’est surtout les garçons qui devraient la danser 
! le hip-hop est une danse qui est autant pour les filles que les garçons 
 
14) Coche la danse  ou les danses que tu aimerais apprendre lors des cours de gymnastique?  
(plusieurs réponses possibles) 
! Jazz 
! Classique 
! Salsa (danse de couple) 
! Valse (danse de couple) 
! Rock’n’roll (danse de couple) 
! Koudourrou 
! Capoeira 
! Autre(s) danse(s), préciser : ........................................................................  
15) Est-ce que l'apprentissage du merengue et du hip-hop t'a donné envie de continuer la 
danse dans une école de danse ? 
! oui quelle(s) danse(s) :  .......................................................................... 
! non
  
Résumé 
 
Quelles sont les représentations et les perceptions de la danse, et plus précisément du 
merengue et du hip-hop pour les élèves de 5ème et 6ème années ?  
La question centrale de recherche de ce travail nous a amenés à développer plusieurs thèmes. 
Ainsi, plusieurs chapitres sont consacrés à l’histoire et aux bienfaits de la danse, en général, et 
en milieu scolaire. Etant donnée que la partie pratique sera effectuée sur le merengue et le 
hip-hop, ces deux danses sont largement décrites. 
Une grande partie porte sur les représentations à connotation féminine ou masculine de 
différents sports. Ainsi, l’aspect « sport et genre » est traité de manière générale. Cette étude a 
pour but d’analyser les représentations des élèves de 5ème et 6ème années. Plusieurs études 
françaises concernant le choix des activités fait par les élèves y sont résumées ; celles-ci 
montrent que la danse n’est jamais choisie par les garçons, alors que certaines filles pratiquent 
des activités dites masculines (rugby, foot).  
 
Effectuant le mémoire professionnel sur deux ans, ce travail est composé uniquement de la 
partie théorique. Il sera complété l’année prochaine, lors de la formation à la HEP en 
secondaire I, par une partie pratique. Suite à la passation des questionnaires aux futures 
classes de 5ème et 6ème années, les résultats seront récoltés, traités et analysés afin d’aboutir à 
une discussion, qui viendra, d’une part, enrichir la problématique, et permettra, d’autre part, 
de confirmer ou d’infirmer les hypothèses de recherche. Cette future partie, moins théorique 
et plus pratique, viendra approfondir ce travail. En effet, elle permettra de connaître les 
représentations des élèves de 5ème et 6ème années, et de savoir si la pratique de la danse peut 
faire évoluer leurs perceptions de cette activité physique. 
 
 
 
Mots clés : 
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